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''RE P E N S E R  l e 
tourisme' ' .  C'est 
autour de ce thème 

qu'a été célébrée au Gabon 
la Journée internationale du 
tourisme. Mais bien malin qui 
saura énumérer les astuces et 
recettes utiles, livrées du 27 au 
30 septembre dernier pour sortir 
ce secteur de sa léthargie héritée 
du Covid-19. Tout au plus aura-
t-on retenu de belles phrases.
Morc e au x  chois i s  :  ' ' ( . . . ) 
Repenser le tourisme invite à 
une réinvention de nos pratiques 

touristiques et une incitation 
d’ouverture à l’innovation'', s'est 
fendu le ministre du Tourisme 
Jean-Norbert Diramba. ''(...) 
Le tourisme international a 
connu un fort rebond durant 
les cinq premiers mois de 
l’année 2022, … C’est le moment 
opportun pour se tourner 
vers l’avenir et notre entrée 
dans le Commonwealth, fruit 
d’une diplomatie agissante 
du chef de l’État, nous ouvre 
de nouvelles perspectives ", 
a ajouté M. Diramba. Trêve 
de pessimisme, car réunir les 
opérateurs du secteur est déjà 
une approche pour écouter 

ce qu'ils ont eux aussi à dire. 
Et ils ont leur petite idée sur 
le "Repenser le tourisme". ''Cela 
suppose, estiment-ils, que 
n o u s  d e v o n s  p o r t e r  d e s 
projets innovants. Ces projets 
devraient pouvoir trouver un 
appui auprès de l’administration 
avec notamment un accès à la 
commande publique.'' Dans ces 
conditions, est-on parti pour 
réaliser la vision du chef de l’État 
de faire du Gabon la meilleure 
destination de la sous-région ? 
Il faut peut-être scruter avec 
assiduité du côté de Batterie IV 
pour plus d'informations.

Quelles recettes pour 
repenser le tourisme ?

L.R.A.
Libreville/Gabon

UNE Journée internatio-
nale du tourisme avec 
des exposants. L’on est 

curieux de savoir ce que l’activité 
touristique pourrait donner à 
voir sous des stands d'exposition. 
Tant les sites à visiter sont plutôt 
loin. Comment donc donner une 
idée du riche patrimoine touris-
tique du Gabon sous une tente ?
Pour avoir des réponses, autant 
aller au Jardin botanique de 
Libreville où était organisée la 
Journée internationale du tou-
risme, du 27 au 30 septembre 
derniers. L’entame de la visite 
est plutôt fade. Peut-être le fait 
d’être venu en matinée. Aucun 
visiteur ou presque – la faute à la 
pluie, estiment les organisateurs. 
Là, quelques exposantes, sous 
une tente à part, installent leurs 
produits. Savon à l’hysope, au 
citron… pâte d’arachide, miel, 
feuilles d’eucalyptus, poudre de 
baobab, graines de margousier. 
Assurément autant de produits 
du terroir qu’un touriste pourrait 
emporter dans ses bagages de re-
tour de sa visite au pays du Vert-
Jaune-Bleu. Mais les sourires ne 
sont pas sur les visages des ex-
posantes. Leurs stands sont pla-
cés dans un endroit inondé par 
les dernières pluies. De même, 

le visiteur et, partant, le client 
aura été rare. "Heureusement, 
les stands n’étaient pas payants", 
nuancent-elles.
Sous la grande tente, c’est le sec-
teur visiblement des industries 
elles-mêmes… qui font dans 
l’activité touristique… Le Tsu-
nami et son parc aquatique sont 
bien représentés… bouées de 
sauvetage, outils d'escalade et 
affiches géantes ornent le stand. 
Le Radisson Blu, l'hôtel au bord 
de mer, a aménagé un salon pour 
ses potentiels visiteurs. Un écran 
géant fait défiler d’autres pro-
duits. Une chambre avec un lit a 
même été montée. D’ailleurs tous 
les hôtels qui exposent semblent 
vanter l'aspect douillet de leur lit. 
Les hôtels Boulevard et Hibiscus 
en ont fait autant. Le café n'est 
malheureusement pas offert. Et 
les raisons de leur présence au 
"Salon du tourisme" ne vont pas 
chercher loin. Pour ces hôtels 
qui reçoivent chaque jour des 
touristes, "à travers notre pré-
sence ici, quelqu’un peut faire 
une réservation d’hôtel…", ren-
seigne l'une des dames commises 
au service.
Et puis il y a aussi en bonne place 

les agences de 
voyages. Sat-
guru travel et 
tours propose 
ainsi ses ser-
vices en billet 
d ’av i on ,  or-
ganisation de 
voyage  d’af -
faires, réser-
vation d’hôtel. 
À  s e s  c ôté s , 
Waheguru tra-
vels présente 

aussi ses services. Ils sont sur le 
territoire national depuis 6 mois 
seulement… Alors leur présence 
ici a pour but de faire connaître 
leurs offres. Tout à côté, Kous-
sou voyages. Ils transportent et 
guident le touriste dans le Gabon 
profond. "Cette vitrine permet de 
se faire voir. D’autant que l'acti-
vité reprend petit à petit depuis 
la levée des mesures barrières", 

relève Arielle derrière le stand.
Omega chérubin international, 
agence de tourisme médical 
et prestations associées, est là 
pour des évacuations sanitaires. 
Eh oui ! Le tourisme médical 
n'est pas en reste. Tout en vert, 
il y a Luxury Green resort, un 
promoteur du tourisme avec un 
ecolodge du côté de Pongara et 
3 camps du côté de Loango. 
"Nous sommes là pour faire la 
promotion de nos sites et offrir 
des séjours exclusifs de luxe aux 

potentiels visiteurs", clame-t-
on ici. Holistic human Gabon 
a aussi déposé ses bougies… de 
bien-être. Mais attention, au-delà 
du bien-être qui est ce pourquoi 
ils sont connus, ils sont aussi 
détenteurs d’un site touristique. 
Sharabi village, ça s'appelle.
Tout ceci n'aurait peut-être 
aucun sens si les parcs natio-
naux avaient été absents du 
rendez-vous. Ils sont là pour 
promouvoir les parcs juste-
ment. Pour coordonner tout ça, 

les administrations en charge 
du tourisme sont représentées. 
L'Agence gabonaise de tourisme 
(Agatour), la Direction générale 
du tourisme (DGT) et tous les 
autres orientent de potentiels 
investisseurs du secteur dans les 
démarches à suivre, la paperasse 
à fournir pour être légalement 
constitué… Tant il est question 
de repenser le tourisme.
Mais comment repense-t-on un 
secteur qui a été à l'agonie deux 
années durant ?

Tourisme : que retenir de la 
célébration de la Journée 
mondiale ?
IL aura subi de 
plein fouet les 
ravages du Covid-19. 
Entre la fermeture 
d'établissements 
hôteliers, le licenciement 
des agents, l'interdiction 
des entrées sur le 
territoire national, le 
tourisme a pris du plomb 
dans l'aile. Alors il faut 
le repenser. Comment 
booster un secteur qui 
renaît de ses cendres ? La 
Journée internationale 
du tourisme a-t-elle livré 
quelques recettes ?

"Nous sommes 
là pour faire 

la promotion 
de nos sites 
et offrir des 

séjours exclu-
sifs de luxe 

aux potentiels 
visiteurs"

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

L’exposition n’a visiblement pas attiré grand monde sous la tente du Jardin botanique. 
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